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Introduction


Les anciens Egyptiens croyaient que les corps des défunts devaient être préservés si l’on voulait assurer une existence à leurs âmes dans l’au-delà. C’est pourquoi la momification était une véritable nécessité leur demandant un véritable savoir-faire. Des simples embaumements des premières dynasties aux pratiques les plus sophistiquées, leur technique n’a cessé de s’améliorer durant les trois millénaires sur lesquels s’étend le développement de la culture égyptienne.


C’est donc la momification, filière technique dans l’ancienne Egypte que je m’attacherais à présenter dans ce document.


Tout d’abord, après avoir défini le terme filière technique, je montrerais en quoi la momification répond à cette définition.


Dans une deuxième partie, je décrirais les différentes étapes de l’embaumement, mais avant, j’expliquerais aussi plus généralement le rituel dans lequel il s’inscrit ainsi que les sources et références qui ont permis de décrire ce savoir-faire.


Ensuite, je présenterais les évolutions et changements qu’a connu la momification. Tout d’abord, je décrirais les origines pratiques mais aussi religieuses de cette technique. Puis, je montrerais comment la technique de l’embaumement a évolué depuis ces débuts jusqu’aux invasions romaines, mais aussi dans une autre partie ce qu’elle a apporté à la médecine, au commerce mais aussi à l’art, sans oublier ce que ces filières lui ont apporté. Je terminerais enfin par expliquer les blocages qu’a subi la momification ainsi que le changement d’usage que les momies ont alors connu.


Pour finir, on trouve en annexe de ce document une rapide chronologie de la période étudiée ainsi que les références qui ont permis l’élaboration de ce document.
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I – La momification : une véritable filière technique

A – Définition d’une filière technique

Une première notion à définir est celle d’objet technique. Si l’on cherche sa définition dans le dictionnaire, on trouve : « Chose solide considérée comme un tout, fabriquée par l’homme et destinée à un certain usage ». On peut en fait donner une définition plus précise selon quatre points de vue :

· Tout d’abord, l’objet provient d’un artefact existant. Sa création peut être le fruit de l’état du savoir-faire de l’époque, comme d’une découverte hasardeuse.

· Il peut être ensuite considéré simplement comme une machine, c’est à dire un appareil qui permet d’effectuer un certain travail ou de remplir une certaine fonction, soit sous la conduite d’un opérateur, soit d’une manière autonome.

· Selon le point de vue du fabricant ou producteur, l’objet technique est un produit. En effet, un objet résulte d’une activité, d’un procédé de fabrication mettant lui-même en jeu d’autres objets, mais aussi un savoir-faire du technicien.

· Selon enfin le point de vue du commerçant et du consommateur, l’objet devient une marchandise, un produit qui se vend et qui s’achète. 

Cette définition de l’objet technique permet de donner une définition d’une filière technique. C’est une activité technique qui permet la création puis la commercialisation d’un objet technique. Plus généralement, une filière technique globalise et décrit les interrelations dans toute une branche technique et montre l’enchaînement et la bifurcation de ses différents ensembles.

On peut résumer une filière technique par le schéma :






De plus, une filière ne vit pas seule, elle coexiste avec d’autres filières qui l’alimentent. Elle se nourrit également des besoins du groupe humain auquel elle correspond. On peut ainsi comprendre une filière technique selon quatre types de besoins :

· se nourrir,

· se défendre,

· se déplacer,

· se distraire.

Enfin, une filière se nourrit des ressources et innovations de son époque, mais peut être également ralentie ou même bloquée par un groupe ou une société. 

B - Comment la momification répond à la définition de filière technique


Si l’on suit donc la définition présentée précédemment, il nous faut d’abord comprendre en quoi une momie peut être considérée comme un objet technique à l’époque des pharaons.

· L’objet momie est bien un artefact existant. En effet, les premières momies furent créées accidentellement par le désert. Les Egyptiens le remarquèrent et utilisèrent leurs connaissances afin d’utiliser cet avantage pour mieux passer dans l’autre monde.

· Une momie est également une machine. En effet, pour les Egyptiens, la mort est la dissociation entre le contenant (l’enveloppe charnelle) et le contenu impalpable (l’âme). Pour assurer l’éternité de la vie, il faut alors conserver également le contenant : le corps. La momie est ce moyen. C’est en une véritable machine à traverser le passage vie-mort sans encombre 

· Selon le point de vue de l’embaumeur, la momie est un produit. En effet, elle résulte d’une activité, d’un long procédé de fabrication mettant lui-même en jeu d’autres objets et outils, mais aussi un véritable savoir-faire du technicien.

· Enfin, une momie est une marchandise. Une momie se commande et coûte cher. Il en existe même une gamme selon le prix que l’on peut y mettre.

Tous ces points sont développés dans les parties qui suivent.


On peut donc tout à fait considérer la momification sous le regard d’une filière technique et même, c’est de cette manière qu’il faut la considérer. En effet, le peu d’écrits retrouvés à ce sujet nous montre le peu d’importance qu’avait pour les Egyptiens la pratique en elle-même. Ce qui était essentiel, c’était pour eux de pouvoir atteindre la vie après la mort, et la momie était leur moyen d’y arriver. Les embaumeurs étaient de véritables techniciens dont la mission était d’empêcher le processus naturel de décomposition des corps. Pour ce faire, ils ont utilisé toutes les techniques disponibles alors pour mener à bien cette mission : médecine, biologie, chimie, textile, commerce …


On peut alors représenter la momification avec le schéma :







De plus, la technique de la momification n’a cessé d’évoluer. Elle a connu des débuts techniques difficiles, a traversé toutes les réformes religieuses égyptiennes, et a même perduré pendant l’invasion romaine, pour s’éteindre avec la prépondérance de l’Eglise au IIème siècle après J-C. Pendant cette longue période, cette filière a profité des apports techniques et culturels de tous les courants qui pouvaient traverser l’Egypte.
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II – Les étapes de la momification

A – La momie, étape du rituel funéraire


La momification s’inscrivait dans un véritable rituel funéraire. Dès que le décès avait lieu, le corps était remis aux embaumeurs au milieu des pleureuses professionnelles, puis était emmené à l’ouest de la ville, dans un endroit élevé, pour que les crues du Nil ne puissent pas l’atteindre. 

Là, dans un atelier, les embaumeurs lavaient le corps et procédaient aux diverses opérations de momifications, dont la durée était de sept décades, soit 70 jours. Le corps éviscéré était séché au soleil, et enduit de plusieurs couches d’huiles végétales et animales. Puis, commençait la pose des bandelettes non sans avoir disposé des amulettes sur le défunt. Ensuite, le corps était placé dans un sarcophage peint et gravé. Parfois on recouvrait le visage d’un masque aux traits de son apparence.

La famille et les pleureuses venaient ensuite chercher le corps et une procession conduite par les prêtres emmenait le défunt jusqu’à sa dernière demeure. Là, le grand prêtre, selon un rituel bien défini procédait aux dernières incantations : il touchait d’un geste sacré les sept ouvertures de la tête de la momie pour faire revivre les sens. Les offrandes étaient disposées, et on scellait la tombe.

 
Bien sur, tout se passait ainsi lors de la mort de personnes aisées, tout était différent pour des gens moins fortunés. Mais cependant, une momification avait lieu, moins poussée, mais toujours présente, car tout égyptien devait pouvoir atteindre une vie après la mort.  

B – Sources et références


Pour comprendre  les techniques de momification, on a pensé jadis s’inspirer de certaines peintures murales. En fait, ces peintures ne représentaient que la fabrication de sarcophages. Deux scènes sont sorties du lot. Elles ont été trouvées sur le sarcophage de Murtirdiès au II-Ier siècle avant J-C.
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On peut y voir un corps nu, noir, allongé devant des prêtres et un personnage portant un masque d’Anubis, dieu patron des embaumeurs, puis, debout sur lequel deux prêtres déversent des libations.


On a également retrouvé des récits contenant des allusions à la momification sur des papyrus, comme celui d’une lettre que le pharaon adresse à Sinouhé :

Le soir, lui explique le pharaon, tu seras oint avec de l’huile de pin et enveloppé de bandelettes confectionnées par Tait, la déesse du tissage.


Malheureusement, ces documents se contentent d’évoquer brièvement l’embaumement et n’en donnent pas une explication technique précise. Ce ne sont en aucun cas des manuels pouvant rendre compte d’un savoir-faire. Il devait être simplement transmis de père en fils, ou de maître à apprenti.


Le seul véritable document écrit concernant les différentes étapes de la momification est la vision qu’en a eu Hérodote lors d’un de ses voyages en Egypte au Vème siècle avant J-C. Ses écrits ont permis de mieux connaître cette technique, et ont été étoffés et corrigés par les découvertes actuelles faîtes grâce aux outils comme la radiographie.

C - Les enchaînements techniques constituant une momification


Bien sûr, toutes ces étapes ont beaucoup évoluées, et la description qui va être faite ici est celle décrite par Hérodote.


Lors de la mort d’un égyptien, sa famille apportait le corps aux embaumeurs, et parlementait longtemps les frais divers.

Lorsque le mort leur a été apporté, les embaumeurs montrent aux porteurs des modèles de cadavres en bois, imités par la peinture, et ils indiquent celui qu’ils disent le plus digne d’attention, qui fut celui du dieu dont je ne peux prononcer le nom ici. Ils font voir après celui-là le second, qui est d’un prix moindre ; et enfin le troisième le moins coûteux. 

Hérodote, HISTOIRES, II, 86

 
Les familles apportaient en général eux-mêmes le lin, récupéré de vieux draps ou vêtements, pour faire les bandelettes indispensables à l’embaumement. 


L’embaumement le moins fréquent chez les Egyptiens de classe moyenne, mais de rigueur chez les personnages royaux était un « embaumement de première classe ». Il était composé de quatre étapes :

L’excérébration 


La première étape consistait donc à extraire en passant par les fosses nasales le cerveau. Cette étape se faisait grâce à un crochet de fer. 
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Aidé de ce crochet, l’embaumeur traversait l’ethmoïde et accédait au cerveau. L’encéphale était réduit en bouillie puis s’écoulait par l’orifice pratiqué. Dans un deuxième temps, le natron (solution de soude naturelle trouvée dans les lacs salés) était coulé dans le crâne pour dissoudre les restes du cerveau, puis le crâne était vidé. Puis, ils coulaient une résine faîte de résines de conifères complétées de cire d’abeille et par des huiles végétales parfumées.

L’éviscération


Ensuite, avec une pierre éthiopienne aiguisée, ils fendent le flanc, font sortir tous les intestins de l’abdomen, le lavent avec du vin de palmier, le saupoudrent de parfums broyés et finalement le recousent après l’avoir rempli de myrrhe pure concassée, de cannelle et d’autres parfums, dont l’encens seul est exclu.

Hérodote, HISTOIRES, II, 86-87
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Plus précisément, l’incision permettait de sortir les intestins et les divers organes : seul le cœur – siège de la pensée et des sentiments – restait ou était remis en place après momification. Parfois, cependant, il était remplacé par un scarabée.  Les viscères étaient donc retirées, nettoyées puis placées en paquets. Ces paquets étaient alors, soit remis dans le corps, soit disposés dans quatre vases sacrés dont il sera question plus loin dans ce document : les canopes.

La déshydratation


Le corps était alors traité au natron. Les embaumeurs plaçaient à l’intérieur du tronc des linges contenants du natron et des substances aromatiques. Ce mélange de carbonate et de bicarbonate de soude possède des propriétés hygroscopiques et attire l’humidité des tissus.
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Le processus de dissécation était alors favorisé par le climat très sec de l’Egypte. Le corps était ainsi exposé au soleil. Ce traitement durait entre trente et quarante jours.


Après dissécation des tissus, les embaumeurs lavaient le corps et l’oignait avec diverses huiles et résines, afin de rendre à la peau une certaine souplesse.

Le bandelettage


Cette opération commençait par la mise en place d’amulettes entourées de papyrus sur le corps du défunt, puis on bourrait les cavités abdominales et la cage thoracique à l’aide de tampons de lin imprégnés de résine, de sciure de bois ou même d’un lichen aromatique (momies des pharaons Siptah et Ramsès IV). 
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L’énucléation était souvent pratiquée et les yeux remplacés par des prothèses. Venait ensuite la pose des bandelettes, bandelettes également en lin. La pose commençait par les extrémités pour remonter vers la racine des membres. Le corps était emmailloté dans son intégralité avec souvent sept enveloppes d’étoffes successives. On entourait alors la momie d’un suaire et la plaçait dans un sarcophage.
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Pour les gens moins fortunés, le procédé était beaucoup plus sommaire :

Pour ceux qui préfèrent l’embaumement moyen et veulent éviter de grandes dépenses, les embaumeurs font les préparatoires suivants. Après avoir rempli leur seringues d’huile de cèdre, ils injectent cette huile dans l’abdomen du mort, sans l’ouvrir, ni en retirer les entrailles, et ils ont soin de retenir le liquide de telle sort qu’il ne puisse s’échapper. Ensuite, ils plongent le corps dans du natron et l’y laissent le temps prescrit, puis ils font sortir des cavités l’huile de cèdre […] elle a assez de force pour tout emporter avec elle, intestins et viscères ; elle a tout liquéfié. Extérieurement le natron a desséché les chairs, il ne reste du mort que la peau et les os. Ces choses faites, ils le rendent en cet état.

Hérodote, HISTOIRES, II, 88


Il existait même un embaumement encore plus sommaire à l’usage de la classe pauvre :

Les embaumeurs font dans les intestins une injection de raifort et sèchent le corps dans le natron pendant les soixante-dix jours ; ensuite il le rendent pour qu’on l’emporte.

Hérodote, HISTOIRES, II, 89


On peut donc voir en suivant ce long procédé qu’il demandait un grand savoir-faire et une grande application de ses techniciens, les embaumeurs.
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III –  Origines

A – Les premières momies égyptiennes


Dans une vitrine du British Museum repose Ginger, entouré de ses objets personnels. Ginger, que l’on appelle ainsi à cause de ses cheveux roux, n’est pas une vraie momie. Il est mort 3100 ans av. J.-C. et a été enterré sans que l’on ait tenté de le préserver. Il n’en ai pas moins en excellent état, ses cheveux, mains et visage sont parfaitement bien conservés, plus de 5000 ans après sa mort.


On pense que c’est en voyant des corps semblables, préservés par le sable chaud, que les Egyptiens commencèrent à croire à une vie après la mort. En fait, à l’époque, on avait pris l’habitude d’enterrer les morts dans le désert  au lieu de le faire dans le riche limon laissé par les crues du Nil, qu’il ne fallait pas rendre impur ou gâcher. 


 Les premiers Egyptiens ont probablement réalisé la préservation des corps de leurs morts en voyant des corps découverts à cause de la fouille de quelques chacals. Ils décidèrent alors de les enterrer plus dignement. Une première amélioration fut d’empiler des pierres sur les tombes afin de barrer le chemin aux chacals. Ils recouvrèrent également leurs morts de peux de bête. Plus tard, ils ajoutèrent à ces simples tombes des murs de brique.


Les premiers rois et nobles étaient drapés de lin et protégés à l’aide d’une résine, avant d’être placés dans leur tombeaux. Cependant, ces premiers essais étaient désastreux. En effet, le sarcophage, le lin et la résine protégeaient le corps du sable et de la poussière , mais n’empêchaient pas la décomposition. Les Egyptiens prirent conscience de cela en découvrant les restes de pillage et en ne découvrant alors que des os …, d’où le désir et la volonté de protéger les défunts en les plaçant dans des tombes, mais aussi préserver le corps tout aussi bien. 

Ils firent alors beaucoup d’essais et testèrent beaucoup de techniques afin de protéger au mieux les corps des défunts. Ils découvrirent enfin une méthode si efficace que leurs momies sont toujours préservées de nos jours.

B – Influence de l’astronomie


En expérimentant leurs techniques, on découvrit de nos jours que seuls 35 jours suffisaient au processus alors que celui-ci durait alors 70 jours. Pourquoi donc 70 jours ? La réponse se situe dans les étoiles et plus particulièrement Sirius. Cette étoile était très importante pour les Egyptiens et ils suivaient avec beaucoup d’attention chacun de ses mouvements.  Son lever dans le ciel égyptien marquait ainsi le début des crues du Nil. Or, le temps d’attente entre la disparition de Sirius dans le ciel et son retour était de 70 jours. Les Egyptiens déduisirent alors de ce phénomène que le temps nécessaire entre la mort et la renaissance dans une autre vie était de 70 jours, temps donc nécessaire au processus d’embaumement.

C – Origines religieuses : le mythe d’Osiris


Vers 2750 av. J.-C., fin de la Période ancienne, une réforme religieuse eu lieu en Egypte, celle d’un prêtre : Imothep. C’était la réforme osirienne. La légende du dieu Osiris est la suivante :


Seth, qui incarne le mal et le désordre voulut faire disparaître Osiris, son frère représentant le Nil. Il fit fabriquer un coffre d’une extrême beauté aux mesures de son frère et le lui présenta au cours d’un banquet. Osiris entra dans le coffre, Seth l’y enferma et le jeta dans le Nil. Isis, femme et sœur d’Osiris, déesse du mariage et de la famille, apprit la disparition de son époux et partit aussitôt à sa recherche. Elle sut que le coffre avait échoué sur le territoire de Byblos en Phénicie. Isis récupéra le coffre et fit enterrer Osiris en Egypte.


Pendant l’absence d’Isis, Seth réussit à s’emparer du cadavre et le découpa en trente-six morceaux qu’il éparpilla à travers l’Egypte. A son retour Isis découvrit la tragédie et se mit à la recherche des restes de son défunt mari. Elle parvint à tous les retrouver sauf un, le phallus, dévoré par un poisson. Elle réuni alors les fragments du corps d’Osiris t fit procéder aux onctions de Vie par Anubis, dieu des morts et conducteur des âmes représenté par un homme de tête de chacal) pour ressusciter Osiris. C’est alors que s’élevant au dessus d’Osiris en ayant pris forme d’un faucon, Isis fut fécondée et mit au monde plus tard Horus, dieu solaire.
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Osiris devint alors le dieu des morts et du recommencement de vie représenté comme une momie entouré de bandelettes. Anubis, lui, devint le patron des embaumeurs.


Ce mythe montre comment la dissociation des différentes parties de l’être (la mort) peut être combattue, comment l’enveloppe charnelle peut être refaite et contenir de nouveau le souffle de la vie. Il est en quelque sorte l’exemple qu’Imothep voudrait que tout égyptien suive pour atteindre le monde divin de l’Au-delà. 




En suivant donc les origines du rituel de l’embaumement, on comprend mieux comment cette pratique a pu s’installer à la fois dans les pratiques funéraires des premiers égyptiens, puis dans les pratiques religieuses officielles de tout un empire.
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IV – Evolutions 

A - Evolution chronologique


Au début, au commencement du IIIe millénaire av. J.-C., les bras, les jambes, et le corps furent simplement emmaillotés dans les bandelettes de lin. Plus tard, on peignit un visage sur le tissu et l’on modela certaines parties du corps comme les seins ou les organes génitaux. On posait ensuite sur le mort un vêtement destiné à lui donner une apparence aussi réelle que possible. Dès la VIe dynastie, l’éviscération abdominale commence progressivement à être appliquée. Un procédé de surmoulag au plâtre a été observé à guizeh pendant toute le VIe dynastie. Les linges sont enduits de plâtre et travaillés autour du corps pour bien en reproduire les contours.


Les Egyptiens ont rapidement compris que la décomposition du corps commençait par les viscères ; ils décidèrent donc de les extraire en pratiquant une incision dans la paroi abdominale. Cependant, soucieux de conserver l’intégrité du mort, ils ne les jetaient pas mais les enveloppaient individuellement dans du lin et les ensevelissaient dans la tombe. Au début, ces paquets furent probablement déposés dans un endroit particulier de la sépulture ;  ce n’est que plus tard que l’on se mit à les conserver dans les vases dits canopes, toujours au nombre de quatre, un pour chaque organe.


La pratique consistant à extraire le cerveau du défunt apparaît occasionnellement dès le Moyen Empire, et elle devient la règle au Nouvel Empire. Cependant, le cerveau n’est pas conservé dans des canopes. Ce n’est pas un organe. 


Au Moyen Empire, la technique s’améliore avec l’utilisation du natron. Cependant, les techniques d’embaumement n’étaient pas encore tout à fait au point, et les corps de cette époque nous sont rarement parvenus intacts, en particulier les muscles et la peau se sont mal conservés. Dans les musées du monde, il n’existe qu’une douzaine de momies de cette époque, qui se caractérisent par l’énorme quantité de linges utilisés pour l’emmaillotement (375 m² dans un cas particulier). Cette profusion de tissu donne souvent à la momie l’apparence d’une saucisse.


Le summum de l’art de la momification est atteint au Nouvel Empire. Le procédé est alors celui décrit dans la partie II de ce document.


Au cours de la XXIe dynastie apparaît une façon totalement nouvelle de traiter les viscères. Désormais, les embaumeurs posent les organes sur un tissu en lin, placent dessus une figurine en cire du dieu habilité à les protéger et roulent le tout pour en faire un paquet. Après momification du corps, ils remettent ces paquets en place dans la cavité abdominale. Durant la XXVe dynastie, en revanche, les canopes reviennent à la mode, mais on continuera en parallèle à les rouler et les placer dans le corps jusqu’à l’époque des Ptolémées.  


Une anecdote originale apparaît dans les textes d’Hérodote :

Lorsque les femmes des hommes illustres meurent, on ne les donne pas immédiatement à embaumer, non plus que celles qui ont été belles ou considérées, mais après le troisième ou quatrième jour on les livre aux embaumeurs. On prend cette précaution de peur que ceux-ci ne s’unissent à ces femmes, car l’un d’eux dit-on, a été surpris souillant le corps d’une femme décédée, et son compagnon en a porté l’accusation contre lui.

Hérodote, HISTOIRES, II, 86


Cette histoire nous montre que l’évolution d’une filière technique peut avoir des causes multiples et variées : amélioration de procédé, comme découverte de malversation.


Durant la période tardive, on voit l’arrivée d’un nouvel ingrédient : la mumie. C’est d’ailleurs de cette substance que vient le nom de momie. Il vient en effet de l’arabe mûmiyâ, signifiant bitume. Cette substance aidait à obtenir une certaine étanchéité du corps. 


Les pratiques funéraires changent sous les Ptolémées, rois qui suivirent Alexandre Le Grand en Egypte. On observe alors un mouvement de démocratisation. Certains rites d’inhumation, réservés jusqu’ici aux membres de la famille royale, s’étendent progressivement au reste de la population. On remarque également l’apport des grecs et romains dans leur apport de maquillage. En effet, les femmes ont maintenant un visage maquillé à la mode romaine.

B - Les canopes


Cette appellation de canope vient d’Athanasius Kircher (1602-1680), qui, ayant interprété la figure d’Osiris apparaissant sur certaines cruches comme une représentation de Canopos (pilote de Ménélas), appliqua ce nom aux urnes utilisées pour recueillir les organes.


Les exemples les plus anciens que l’on connaisse de canopes datent des sépultures de la mère de Khéops. 

[image: image15.jpg]



On ne retrouve ces vases de calcaire, d’albâtre ou de terre cuite, dans les tombes des particuliers que plus tard. C’est une erreur de penser qu’à partir de l’Ancien Empire, les viscères ont toujours été enlevées du corps et soigneusement enveloppées. Avec le recul du temps, il est difficile de dire avec exactitude ce que l’on extrayait des momies, très mal conservées. De l’Ancien Empire jusqu’au Moyen Empire, les corps ont souvent gardé une partie des organes. En outre, quand ils étaient extraits, les viscères n’étaient pas toujours placés dans des canopes, dont la contenance était souvent insuffisante. Selon les croyances religieuses en cours, ils suffisait de les placer dans la tombe à côté du corps pour qu’ils assurent une protection magique. Jusqu’à ce jour, aucun reste d’organe n’a été trouvé dans des vases canopes des tombes de simples particuliers de l’Ancien Empire.


C’est au début du Moyen Empire qu’apparaissent les premiers vases canopes à figure humaine, parfois complétés par de petits bras et de petites jambes. Souvent ces vases contenaient des paquets d’organes, remplacés dans le corps du défunt par de la sciure de bois ou des tampons de lin. 


A partir du Moyen Empire, les organes sont placés sous la protection des quatre fils d’Horus : Amset, Hapi, Douamoutef et Qebehsenouf. Les couvercles mêmes des vases canopes prennent une forme de tête humaine au début du Nouvel Empire ; plus tard, ils adoptent les traits des quatre fils d’Horus.
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Amset à tête humaine garde le foie, Hapi le babouin est responsables des poumons, Qebehsenouf le faucon veille sur les intestins, et Douamoutef le chacal protège l’estomac.


Entre la XXVe et la XXXe dynastie, c’est à dire jusqu’à la conquête de l’Egypte par Alexandre Le Grand, les canopes en albâtre sont très répandues. Les organes contenus dans ces vases sont souvent entièrement immergés dans des huiles d’embaumement résineuses, les mêmes utilisées pour embaumer les corps.


A partir de cette époque, on voit apparaître d’autres types de canopes, et en particulier des coffrets en bois ou en céramique dans lesquels les quatre organes sont placés ensemble.


La pratique qui consiste à placer dans la tombe, à côté de la momie, des vases canopes contenant les viscères du défunt ne disparaîtra qu’à l’époque romaine.

C – Les momies animales


Les voyageurs grecs et romains ont constaté avec beaucoup d’étonnement que les Egyptiens adoraient des animaux sacrés. Parfois parés de bijoux, ils avaient droit à leur mort à de véritables funérailles. A partir de la Basse époque, cette vénération s’étend à tous les animaux, pas seulement à ceux sensés représenter un dieu. Les Egyptiens embaumaient ainsi :

· des crocodiles, symboles du dieu Sobek,

· des chats, symboles du dieu Basket, 

· des ibis, symboles de Thot, dieu de la vérité et des scribes

· des faucons, symboles d’Horus,

· des scarabées, symboles de Rê,

· des chiens, symboles d’Anubis,

· des taureaux, symboles d’Apis …

La fin de l’époque pharaonique se caractérise par une popularisation grandissante de ce culte.
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V – Interactions

A – La médecine


Pour les peuples antiques, les maladies avaient des source divines. Or, en Egypte, la médecine revêt un caractère magique mais aussi scientifique. Les médecins égyptiens étaient si réputés que les rois étrangers faisaient appel à eux. Ils étaient également de très grands chirurgiens.


Au Ve siècle av. J.-C., les médecins égyptiens avaient chacun leur spécialisation. La plupart étaient des hommes, et il existait en leur sein une hiérarchie. Les postes les plus prestigieux et donc les plus recherchés étaient ceux de la cour royale.


Les remèdes et médicaments existaient pour divers problèmes de santé : blessures, maux de ventre, irritations de la peau, os fracturés etc. Certains médicaments donnaient des effets indéniables, alors que d’autre ne devaient avoir qu’un effet purement psychologique. 


L’interaction embaumement/médecine est indéniable. En effet, si les médecins avaient une si bonne connaissance du corps humain, c’était grâce à l’embaumement qui apportait des connaissances précises sur l’anatomie humaine. Il permettait grâce à la véritable dissection qu’impliquait la momification, une connaissance comme aucun peuple de l’époque pouvait avoir. 


Réciproquement, la chirurgie et la médecine apportait à la momification une meilleure connaissance de l’intérêt et du fonctionnement des organes vitaux. La médecine transmettait également ses onguents et crèmes qui servaient dans le processus de dessèchement et conservation de la peau. On sait par exemple que les égyptiennes pratiquaient la contraception à l’aide de préparations à base miel et de natron, outils de la momification.

B – Artisanat et commerce


Bien sur, la momification implique l’utilisation de beaucoup d’outils et de matériels comme le lin, le bitume, les parfums etc. Ces produits demandent donc une bonne connaissance dans les domaines du tissage, de la parfumerie et plus généralement de la chimie, de l’ébénisterie (sarcophages), mais aussi de la métallurgie (crochet en fer).

La momification est donc influencée par toutes ces techniques, mais ce qui est plus intéressant, c’est de voir qu’une bonne partie de ces matériaux venaient d’autres pays. Ceci montre la grande influence que pouvait avoir l’Egypte à cette époque et surtout comment elle avait réussi à développer tout un réseau commercial autour de son pays.


Si l’on prend les outils ou matériaux importés, on obtient la liste suivante :

· Résine de conifères : Liban

· Bitume : Mer Morte

· Pierre tranchante pour éviscération : Ethiopie

· Limon : Nil

Ce qui nous donne le réseau suivant :
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C – L’art


Si la technique en elle-même n’est pas très représentée, la momie, elle, ne cesse d’apparaître dans les peintures funéraires des tombeaux. Avec l’apparition des canopes à têtes animales, apparaissent également ses représentations.
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Mais l’art influençait également l’embaumement. Ainsi, avec le temps, le lin des bandelettes était décoré, les amulettes introduites sur les corps étaient de plus en plus fines et reflétaient les croyances et avancées artistiques de leur époque.
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VI – Blocages et reconversions

A – Blocage épistémologique


La médecine égyptienne était très bonne pour l’époque mais avait quand même des lacunes. Ils ignoraient que le cerveau était lié à la pensée, c’était le cœur qui pour eux était le centre de la raison. Ils croyaient également que le sang, l’urine, les excréments et le sperme circulaient constamment dans l’organisme. Sans ces connaissance qui sont quand même essentielles, ils ne pouvaient trouver de meilleurs idées pour conserver un corps et ses viscères. En effet, la technique utilisée aujourd’hui pour embaumer un corps consiste à injecter d’un produit aseptique et stérilisant, et de drainer les liquides corporels pour les extraire du corps. Cette technique demande une connaissance parfaite des réseaux veineux et de ce qui y circule.

B – Blocage religieux


Le réel déclin de l’art de l’embaumeur eut lieu au IIe siècle apr. J.-C. En effet, l’avènement du christianisme en Egypte stoppa cet art. La population n’a pas entièrement rejeté ses croyances antérieures, elle a plutôt enrichi la nouvelle religion en y intégrant des éléments traditionnels égyptiens. 

Cependant, les pères de l’Eglise refusèrent catégoriquement le principe de l’embaumement car, pour eux, les morts doivent retourner à l’état de poussière. Une âme pure suffit maintenant pour la vie éternelle. L’Eglise chrétienne considérait en fait la momification comme la manifestation répréhensible de la vanité humaine, qu’elle ne pouvait admettre au mieux que pour les saints ou les grands dignitaires ecclésiastiques. Progressivement, donc, la technique de momification s’est transformée en vestige d’une civilisation païenne.

C – Reconversion : du médicament au passe-temps social


Pour conclure sur les momies égyptiennes, je décrirais comment elles ont été considérées en Europe et plus précisément à quelles filières techniques elles ont contribuées.


Dès le début du Moyen-Age, les européens ont extrait des momies égyptiennes divers baume censés guérir de toutes sortes de maux.

Les momies sont devenues des marchandises ; l’Egypte guérit les blessures et le pharaon est vendu sous forme d’onguent.

Thomas Brown, Philosophe anglais (1605-1682)


En fait, on grattait sur la momie les huiles résineuses utilisées par les embaumeurs, afin de récupérer la « mumie », bitume originaire de la mer Morte et de la Mésopotamie, trop cher et difficile à obtenir directement. Plus tard, les marchands se faciliteront encore la tâche en réduisant directement en poudre des momies entières.


Au XVIIe siècle, les princes et érudits d’Europe ont constitué des cabinets de curiosités dans lesquels entraient des œuvres d’art et toutes sortes de curiosités venues de contrées lointaines. Les momies égyptiennes étaient particulièrement appréciée, car elles étaient un instrument à la fois scientifique et artisanal. On commence donc à les collectionner et les musées s’en passionnent.


Ce qui amplifia cet engouement fut la campagne d’Egypte de Napoléon. Les savants qui l’accompagnait étudièrent de près cette civilisation mystérieuse et ramenèrent toutes sortes d’objets.
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Au XIXe siècle, l’Egypte et la Terre Sainte étaient le passage obligé des jeunes nobles qui accomplissaient leur « grand tour », et une momie était un parfait souvenir.


Des nos jours, les momies passionnent car elles sont plus qu’un simple objet, elles sont le témoin de leur époque. En effet, grâce aux nouvelles techniques de pointe de radioscopie, les analyses des momies nous apportent beaucoup de renseignement sur la vie quotidienne des égyptiens : leur espérance de vie, leurs maladies et affections etc.
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Conclusion


Au fil de ce document, on peut découvrir comment la momification égyptienne représentait à l’époque des pharaons une véritable technique et même, une technique de pointe. Elle a débutée avec une croyance et s’est renforcée durant trois millénaires pour s’éteindre là aussi avec l’arrivée d’une nouvelle croyance. Elle a utilisé les techniques de son époque mais les a également influencé.

 Mais cette technique n’a pas intéressé que les Egyptiens, ainsi les Incas, les Vietnamiens mais aussi certains Occidentaux de nos jours ont la même fascination pour la conservation du corps après la mort. C’est ainsi qu’en France, existent des cabinets de thanatopraxie, art de conservation du corps, successeur de l’embaumement Egyptien.
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Chronologie


La période pharaonique étudiée dans ce document s ‘étend sur 3000 ans environ. L’histoire des pharaons commence avec la première dynastie du roi Narmer remontant à 3100 av. J.-C, pour se terminer à la mort de Cléopâtre sous la XXXIIe dynastie vers 395 apr. J.-C.
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Période Ancienne

Ire et IIe dynasties


3100-2650 av. J.-C.

Ancien Empire

IIIe à VIe dynastie


2650-2134 av. J.-C.

Première période intermédiaire

VIIe à Xe dynastie


2134-2040 av. J.-C.

Moyen Empire

XIe à XIIIe dynastie


2040-1640 av. J.-C.

Deuxième période intermédiaire

XIVe à XVIIe dynastie


1640-1550 av. J.-C.

Nouvel Empire

XVIIIe à XXe dynastie


1550-1070 av. J.-C.

Troisième période intermédiaire

XXIe à XXIVe dynastie


1070-712 av. J.-C.

Basse Epoque, ou période tardive

XXVe à XXXe dynastie


712-332 av. J.-C.

Période gréco-romaine

XXXIe et XXXIIe dynasties

332 av. J.-C. – 395 apr. J.-C.
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